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Cette année encore, une catégorie de la population 
marocaine va manger à l’occasion de la fête du 
sacrifice 2024  du mouton subventionné importé 
principalement d’Espagne ! A hauteur de 50 DH 
par tête, faites le calcul pour 600.000 béliers de 
race Mérinos très prisés en Espagne surtout par 

la qualité de sa laine. Pour la deuxième année consécutive, le 
gouvernement recourt donc  à l’importation pour pallier  la crise 
de l’élevage national confronté à une série de contraintes notam-
ment la sécheresse et la cherté des aliments pour bétail. Mais le 
maintien de cette fête, qui plus est à coup de subsides publiques, 
représente-t-il le meilleur  moyen de renouveler le cheptel natio-
nal en agissant sur les prix de la viande à la baisse ? Le bon sens 
gestionnaire et le bon sens tout court ne commanderaient-ils 
pas plutôt une autre approche qui serait son 
annulation pure et simple au lieu d'engraisser 
le lobby des opportunistes de l'importation à 
grands renforts de subsides étatiques?   
Disons-le tout de go : l’Aïd El Kebir dans un 
tel contexte de pénurie et de renchérissement 
perd de sa pertinence  religieuse. Où est en 
effet l’esprit de fête dans un rituel qui fait sai-
gner  dans des proportions inouïes une bonne 
partie de la population désargentée ? Qu’est-ce 
qui justifie que des familles nécessiteuses, qui 
ont déjà du mal à joindre les deux bouts ou 
vivant dans la mouise, fassent des sacrifices 
impossibles pour égorger un mouton devenu 
hors de prix ? Dépenser l’argent qu’on n’a 
pas pour une pratique qui plus est facultative 
relève tout bonnement du suicide. Et puis, ce 
rite ibrahimien n’est pas un pilier de l’islam 
et nulle obligation par conséquent à observer  
ce qui relève de la Sunna par ceux qui n’en ont pas les moyens 
ainsi que le stipule clairement la parole divine dans la Sourate de 
la Génisse : Allah n'impose à aucune âme une charge supérieure 
à sa capacité. Au nom alors de quel principe, supra-spirituel ou 
métaphysique, on s’entête dans ce pays à s’endetter ou  bazarder 
ses propres affaires  afin de «faire l'aïd» sur fond  de drames nées 
de disputes violentes entre conjoints autour du mouton, de sa race 
et de son poids. Eh oui, les moutons ne se valent pas. Certains 
sont plus égaux que d’autres ! Dans l’imaginaire populaire, il faut 
que le bélier montre patte blanche. Paie de mine. Justifie des 
attributs du sacrifice que sont principalement de belles et grandes 
cornes. Le cahier de charges pour le pauvre mari est clair : il 
faut que le gentil animal, pedigree sardi de préférence,  soit plus 
impressionnant que celui de la voisine. Sinon, c’est lui qui risque 
d’être sacrifié. Bonjour la galère financière. L’aïd dans la culture 
dominante ça sert aussi à épater le voisinage et même au-delà. La 
frustration n’est pas cependant le seul  facteur explicatif de cette 
moutounmania puisque les Marocains qu’ils soient démunis ou 
non mangent durant toute l’année de la viande ovine et bovine 

à toutes les sauces, méchoui, tagine, viande hachée, saucisses… 
A part ça, le Maroc reste un pays magnifique, fidèle à son amour 
des paradoxes, où le mouton s’invite avec force dans la vie de la 
nation, revigorant quelques semaines avant le jour j, un débat 
national en panne sur des sujets de haute importance ! Le roi-
mouton tient le haut du pavé. Monopolise les conversations. Dans 
les familles, les cafés et les réseaux sociaux ! Qui mieux que la 
race ovine pour  exciter l’imagination et élever le niveau de la 
réflexion ? Fidèle au grand rendez-vous annuel, le ministre de 
l’Agriculture contribue à son tour, la mine fière, aux abats pardon 
au débat d’idées en faisant des sorties au parlement pas bêtes 
du tout sur l’état du cheptel. L'aïd Al Adha c’est selon les chiffres 
officiels un transfert d’argent d’un peu plus de 10 milliards de DH 
de la ville vers le monde rural. C’est au nom de cette solidarité 

avec le Maroc des campagnes que les 
décideurs maintiennent  sans doute la 
tradition du sacrifice. Mais reste à savoir 
qui est le vrai gagnant dans cette affaire. 
Ce qui est certain c’est que le petit éleveur, 
obligé de trimer dur pour nourrir  très 
cher son troupeau du petit matin à la 
tombée de la nuit, en prévision de l'aïd, 
fait figure de grand dindon de la farce. Les 
intermédiaires, les fameux "chennaqas" 
qui mettent le feu aux prix, se sucrent sur 
son dos en profitant du fait qu’il n’a pas la 
logistique nécessaire pour convoyer son 
bétail vers la ville. Tout le monde veut 
avoir son propre bélier. L’indigent comme 
le mendiant. Le gardien de voitures 
comme  le sans-emploi. Tous  acceptent 
plus ou moins de bon cœur que le mouton 

leur fasse la peau. La brebis égarée.  Signe que les mentalités du 
grand nombre n’ont pas vraiment  changé malgré les années qui 
passent, donnant à voir la persistance  de réflexes archaïques  qui 
défient l'entendement. Une réalité peu flatteuse qui au fond se 
nourrit  du naufrage de l’éducation, le seul levier capable d’agir 
sur le poids des conservatismes et de déverrouiller les esprits… 
Stress hydrique, inflation, renchérissement du coût de la vie et  
érosion du pouvoir d’achat des populations démunies. Tout milite 
pourtant pour l’interdiction de ce rituel comme ce fut le cas  par 
le passé. Décréter l’annulation de la fête du mouton dans un 
contexte aussi contraignant et socialement tendu est de nature à 
libérer  sur un plan moral  le gros de la population nécessiteuse 
d’un lourd fardeau. Beaucoup de chefs de familles démunis, qui 
n’en peuvent plus de sacrifier l’essentiel pour le super-
flu, attendent en effet  la  délivrance. Un service ines-
péré leur serait ainsi rendu, surtout que le calendrier 
des dépenses tout aussi écrasantes  forme une ligne à 
la queue leu leu : vacances estivales et rentrée scolaire. 
Tres cher payé le boulfaf! w

Confus de CANARD

le monde veut avoir son 
propre bélier. L’indigent 

comme le mendiant. 
Le gardien de voitures 
comme le sans-emploi. 
Tous  acceptent plus ou 

moins de bon cœur que le 
mouton leur fasse la peau. 

Abdellah Chankou
Directeur de la publication

Faut-il maintenir la fête du 
sacrifice?
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Côté BASSE-COUR

Ce n’est pas tous les jours que le paysage 
de l’enseignement supérieur se dote d’un 
nouvel établissement à forte valeur ajou-
tée, à l’image du jeune groupe Atlantique 

et qu’une institution de renom, CDG Invest,  entre 
dans son tour de table à hauteur de 20% du capi-
tal sur la base d’un partenariat public-privé  ambi-
tieux. D’où l’intérêt du point de presse organisé 
lundi 22 avril par ses promoteurs dans les locaux 
du groupe universitaire situés dans le quartier d’af-
faires la Colline à Casablanca. Objectif : présenter 
les points forts de leur offre (Licence et Master)  
composée pour le moment d’une business School 
(ex-Esig créée en 1985) et une école d’ingénieurs 
en attendant son élargissement d’autres  forma-
tions professionalisantes, notamment une faculté 
de droit et de sciences politiques.
D’entrée de jeu, le président de groupe atlantique, 
le Pr Rachid M’Rabet plante le décor en indiquant 

que Atlantique n’est pas venu pour encombrer le 
paysage de l’enseignement supérieur privé et qu’il 
vient avec une nouvelle vision dynamique pour 
répondre aux besoins des entreprises en profils  
ayant suivi une formation pluridisciplinaires et ra-
pidement  opérationnels. A cet égard, M. M’Rabet 
insiste  sur le principal point fort de leur stratégie: 
l’employabilité des  diplômés placée au cœur de 
la stratégie de Atlantique et de ses valeurs fon-
datrices. A commencer par la formation en alter-
nance, consistant  sur deux ans d’études en  «  une 
semaine par mois à l’école et 3 semaines par mois 
en entreprise ». Cette approche concrète et dyna-
mique   permet une immersion dans le monde pro-
fessionnel et représente une garantie solide d’em-
bauche. Dans ce cadre, le groupe Atlantique, qui 
s3assosse un corps professoral de qualité, s’appuie 
sur une quarantaine d’entreprises de premier plan 
opérant dans des secteurs d’activités de pointe. 

Enseignement supérieur

CDG Invest fait confiance au groupe 
Atlantique

C’est SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan qui a présidé 
lundi 22 avril la cérémonie d’ouverture de la 16ème édi-
tion  du SIAM, organisé sous le haut patronage de SM le Roi 
Mohammed VI, sous le  thème «  Climat et agriculture : Pour 

des systèmes de production durables et résilients ».  Avec comme in-
vité d’honneur le Royaume d’Espagne. A cette occasion, SAR le Prince 
héritier a procédé à la remise de 3 certificats de reconnaissance des 
Signes Distinctifs d’Origine et de Qualité aux présidents des groupe-
ments de producteurs de produits de terroir labellisés au cours de la 
campagne 2023-2024. Avant de visiter les différents pôles du salon 
dont celui des 12 régions du Maroc qui se distinguent chacun par la 
diversité de ses produits agricoles  et le pôle Agro-alimentaires où 
Moulay El Hassan  a suivi la projection d’une vidéo immersive sur les 
aspects de la digitalisation de l'agriculture.  Installé  à la place "Sahrij 
Souani" sur une superficie de 12,4 hectares, le SIAM de cette année, 
payant comme l’édition précédente, connaît la participation de 70 
pays et de 1.500 exposants. Pas moins de 40 conférences et tables 
rondes en relation avec l’agriculture et ses défis  sont au programme. 

    

 

 

Alors que la famille, les 
amis et la défense du You-
Tuber  Mohamed Réda El 
Taoujni espéraient une 

révision du verdict en appel, ils ont 
été consternés par  le jugement de 
la Cour d’appel d’Agadir , prononcé 
mardi 23 avril 2024, qui a doublé la 
peine de l’inculpé, passant de deux 
à quatre ans de prison ferme. Fin fé-
vrier 2024, le tribunal de première 
instance d’Agadir avait  condamné  
M. Taoujni à deux ans d'emprison-
nement et une amende de 20 000 
dirhams, en plus d'un dirham sym-
bolique à verser au plaignant qui 
n’est autre le ministre de la Justice 
Abdellatif Ouahbi. Celui-ci estime avoir été diffamé par Reda Taou-
jni dans son traitement de l’affaire « Escobar du Sahara »  qui a fait 
tomber deux figures du PAM, Said Naciri et Abdenbi Bioui. Militant 
associatif qui anime une chaîne Youtube consacrée notamment aux 
dossiers de l’incurie locale et ses acteurs dans la région, M. Taoujni 
a été jugé coupable d'usurpation d'une profession réglementée par 
la loi, d'outrage à fonctionnaire public, de récidive dans la diffusion 
de fausses allégations et d'atteinte à la vie privée, de diffamation, 
d’ enregistrement et de diffusion d'images d'une personne sans son 
consentement.

Le SIAM 2024 inauguré par SAR le 
Prince Héritier Moulay El Hassan

Affaire Taoujni

La Cour d'appel alourdit 
la peine

Rachid M’Rabet avec les deux directeurs de l’école de commerce et l’école 
d’ingénieurs.

SAR le prince Moulay El Hassan dans le pôle régions 
du salon.

Agriculture

Réda Taoujni.
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Abdelmadjid Tebboune et Kais Saied, deux présidents im-
probables de l’Algérie et de la Tunisie. Le premier, qui  a le 
chic de transformer en gâchis tout ce qu'il défend, n’a eu 
aucun mal à fourvoyer  le second qu’il considère comme 

son vassal   dans l’organisation à Tunis lundi 22 avril  d’un drôle de  
sommet tripartite. Objectif inavoué de cette énième tebbouniade 
: Enfanter une nouvelle Union du Maghreb arabe, sans le Maroc 
! Une initiative trouble et troublante non assumée publiquement 
puisque deux grands pays du Maghreb,  la Mauritanie et la Libye, 
se sont exprimés contre un ensemble régional excluant le Maroc. 
Preuve, le communiqué publié par la présidence tunisienne samedi 
dernier sur son compte  Facebook, indique seulement que «sur invi-
tation du président de la République, Kaïs Saïed, le président algé-
rien, Abdelmadjid Tebboune, et le président du Conseil présidentiel 
de Libye, Mohammed El Menfi, effectueront une visite à Tunis, le 
lundi 22 avril 2024, en vue de participer à la première réunion 
consultative entre les trois pays frères». Aucune mention explicite 
de la manoeuvre tebbounienne anti-marocaine et anti-Maghreb et 
son union. M.M Tebboune et Saied sont uniques dans leur genre : 
ils cherchent à créer une UMA bis en catimini  et à l’insu de leur 
plein gré. Ce projet mort-né dirigé contre le Royaume a au moins 
le mérite de faire constater à ses promoteurs comploteurs  que le 
Maroc est incontournable et que l’Algérie, en conflit avec tous ses 
voisins immédiats et nombre de pays arabes et occidentaux, ne fait 
qu’aggraver son isolement régional. Si Tebboune n’avait pas existé, 
il aurait fallu l’inventer…

Comme promis par son  président   Ferhat 
Mehenni,le Mouvement pour l’autodéter-
mination de la Kabylie a déclaré l’indépen-
dance de la Kabylie, samedi 20 avril.  Ce 

jour  marque le 44e anniversaire du Printemps ber-
bère.  La déclaration a été faite devant le siège des 
Nations unies, à 18h57, heure de Kabylie, devant 
une foule immense, composée  essentiellement de 
la diaspora kabyle installée en Amérique du Nord. 
Militant séparatiste exilé en France, condamné par 
contumace à la prison à perpétuité par un tribunal 
d’Alger Ferhat Mehenni a indiqué dans son discours  
que le moment était venu de « redonner naissance, 
de manière officielle et définitive, à l’État kabyle ». 
Il a invoqué plusieurs éléments historiques et juri-
diques qui justifient à ses yeux  cette proclamation. Il 
a notamment rappelé l'absence d'acte de reddition ou de capitulation de la Kabylie lors de son annexion 
à l'Algérie française en 1857 et en 1871, ainsi que la guerre de libération de la Kabylie du joug du coloni-
sateur algérien  de 1963 à 1965, qui n'a jamais abouti à un acte de capitulation ou de reddition. Il a éga-
lement fait référence à la naissance du gouvernement provisoire kabyle en 2010, à l'adoption de l'hymne 
national kabyle, et à l'élaboration d'une constitution kabyle, qui ont tous contribué à la légitimation de 
cette proclamation. M. Mehenni a ajouté  que la question kabyle ne sera pas résolue par la répression ou 
par l'intervention militaire, plaidant en faveur de l'intégration de la cause kabyle dans le processus de 
décolonisation des Nations unies lors d'une intervention le 16 avril dernier. A cet égard,  Ie leader kabyle  
a proposé la création d'un groupe d'experts au sein de l'ONU pour soutenir les demandes des peuples

Les petites manigances de 
Tebboune et Saied

La Kabylie proclame son
 indépendance

Maghreb

Côté BASSE-COUR

Les passagers du vol Ryanair FR 5013 reliant Rabat à Malaga  ont vécu un véritable cauche-
mar. Programmé pour  le lundi  à 21 heures à destination de la ville espagnole, le décollage 
de l’avion sera retardé à plusieurs reprises. Sans que les voyageurs exaspérés ne reçoivent la  
moindre explication sur les raisons de ce retard. Ce n’est que vers minuit que la mauvaise nou-

velle tombe comme un couperet  : le vol est annulé.  Minuit passé, les passagers sont embarqués  dans 
un bus à destination de Casablanca pour y passer la nuit avant d’être de nouveau conduits à Rabat 
où ils arrivent le lendemain mardi  avant 7 heures du matin. Le vol est de nouveau programmé pour 
10 heures avant de faire l’objet de reports successifs. Sans que les responsables du transporteur low 
cost ne daignent communiquer aux clients les motifs de ce fâcheux incident . Aux dernières nouvelles, 
l’avion est annoncé pour 19 heures 16. À Ryanair, le traitement de la clientèle vole très haut !

La mésaventure  des passagers du vol FR 
5013 de Ryanair

Ferhat Mehenni.
Tebboune et Saied à Tunis.
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Côté BASSE-COUR

Selon Jean Pruvost, lexicologue, le voca-
bulaire français serait composé d'environ 
500 mots d'origine arabe, voire plus, soit 
350 de plus que les mots gaulois qui ne 

seraient que 150 ! Ci-dessous une liste non exhaus-
tive de mots d’origine arabe commençant par la 
lettre k : kibla : قبلة, « direction ») est la direction 
de la Mecque vers laquelle doit se tourner le fidèle 
musulman pour effectuer le rite de la prière. La 
qibla mecquoise permet une association à la figure 
d'Abraham et une appropriation de son héritage. 
Pour régler la problématique de la loi divine non-
immuable, le Coran présente ce retour de la qibla à 
La Mecque comme une restauration. Dans le Coran, 
ce terme de kibla est utilisé à sept reprises, dont six 
en lien avec la prière. Dans la sourate 2 de la vache, 
le verset 147 rassure le fidèle sur le choix de cette 
direction : « La vérité vient de votre Seigneur, alors 
ne faites pas partie de ceux qui doutent. ». Selon les 
sources traditionnelles, Mahomet priait, en arrivant 
à Médine, soit en direction de Jérusalem, soit en 
direction de la Syrie. Pour le professeur Uri Rubin, 
le changement de kibla précède le conflit avec les 
Juifs, dans une recherche de se séparer du judaïsme 
et du christianisme. Pendant l'Hégire, Mahomet au-

rait reçu la révélation lui ordonnant de se tourner 
dorénavant vers la Kaaba de La Mecque. 
Ces directions originelles de la kibla ne sont géné-
ralement pas expliquées par les sources. Ce pour-
rait-être à la suite du conflit entre Mahomet et 
les Juifs locaux médinois que la Kaaba mecquoise 

ait été désignée comme direction de substitution. 
Selon les sources, cet épisode prit place entre le 
deuxième mois et le dix-septième mois de l'Hégire. 
Dans le Coran, l'évocation de la kibla s'inscrit dans 
des passages polémiques que les commentateurs 
interprètent comme étant dirigées contre les Juifs. 
Dans la sourate 2 de la vache, le verset 148, le 
Coran tranche définitivement le choix de la kibla 
mecquoise : « Il est pour chacun une direction vers 
laquelle il se tourne. Rivalisez donc de bienfaisance. 
En quelque lieu que vous soyez, Allah vous fera tous 
revenir à Lui. ». Et pour ce qui doutent encore et ter-
giversent, la sourate 2 de la vache, le verset 149 en 
rajoute une couche : « Et d'où que tu sortes, tourne 
ton visage vers la Mosquée sacrée. Oui voilà bien 
la vérité venant de ton Seigneur. Et Allah n'est pas 
inattentif à ce que vous faites. ». 
Pour ceux tergiversent encore, la sourate 2 de 
la vache, le verset 150 est très explicite : « Et où 
que vous soyez, tournez-y vos visages, afin que les 
gens n’aient pas d’argument contre vous, sauf ceux 
d’entre eux qui sont de vrais injustes. Ne les crai-
gnez donc pas! Mais craignez-Moi pour que Je para-
chève Mon bienfait à votre égard, et que vous soyez 
bien guidés ! ». w (À suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com 
Retrouver les anciens épisodes en version 

électronique sur notre site web 
www.lecanardlibere.com

Ça parle plus arabe que gaulois en France (39)

Beurgeois 
GENTLEMAN
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Le Maigret du CANARD

En faisant une fixation 
maladive sur le maillot  
du club marocain qu' 
il a trouvé un peu trop 
souverain à son goût , 
le régime algerien  s’est 
livré à une mise à nu  de 
sa véritable nature et de 
ses sombres intentions 
qui sont à mille lieues du 
sport.

AHMED  ZOUBAÏR

Le régime algé-Rien vient de fran-
chir un nouveau palier dans la 
déraison et l’ubuesque: la confis-
cation des maillots de l’équipe 
Renaissance Sportive de Ber-

kane (RSB) au motif qu’il est frappé d’une 
carte du Maroc incluant son Sahara ! 
L’image du Royaume millénaire  dans toute 
sa plénitude et son intégrité territoriale, 
que lui conteste son voisin plus qu’encom-
brant, a fait voir rouge et même vert les 
sbires  policiers et douaniers de Tebboune 
et consorts qui y ont vu une provocation 
insupportable et  une atteinte inacceptable 
à leur délire chronique pro-polisarien.
Débarquant à Alger dans la matinée du 
vendredi  19 avril pour disputer la demi-
finale aller de la Coupe de la Confédéra-
tion africaine de football (CAF) contre  
l’équipe algérienne USM Alger, les joueurs 
marocains ont vécu une longue séquence 
kafkaïenne où la discourtoisie le disputait 
à l’insolence. Dès leur arrivée à l’aéroport, 
le pays hôte qui a du mal à prendre de la 
hauteur  a tenté de les embarquer  dans 
un drôle de match qui n’a rien à voir ni de 
près ni de loin avec le sport. 
Mais les footballeurs Berkanis, attachés 
à l’intégralité des frontières de leur pays, 
ont rejeté  d’emblée le jeu  autant trouble  
que délirant  de leur adversaire qu’est le 
régime algérien dans toute sa mauvaise te-
nue coutumière  qui a dégainé  à l’occasion 
sa bande de mercenaires usés.  Face à une 
équipe berkanie déterminée et  sûre de sa 
bonne cause , l’Algésario, plus pathétique 
que jamais dans ses contorsions anachro-
niquement risibles,  a pris une veste. En 
faisant une fixation maladive sur le maillot 
du club marocain qu' il a trouvé un peu 
trop souverain à son goût, le régime alge-
rien  s’est livré à une mise à nu de sa véri-
table nature et de ses  sombres intentions 
qui sont à mille lieues du sport.

« La carte du Maroc avec le Sahara occi-
dental floquée sur le maillot du RS Ber-
kane est un message politique en droite 
ligne avec la stratégie du Maroc d’imposer 
la colonisation des territoires sahraouis 
occupés. Le Sahara occidental n’est pas re-
connu par l’ONU, ni par l’Union africaine, 
comme faisant partie du Maroc », objec-
tive lamentablement  le site algérien TSA 
qui a joué pour l’occasion les gardiens de 
élucubrations du pouvoir  de l’absurde en 
place. En faisant une fixation sur le maillot 
de RSB, ce dernier a montré de nouveau  
au grand jour qu’il est, contrairement à 
ses dénégations, le seul et unique protago-
niste du dossier du Sahara et que sa créa-
ture polisarienne lui sert juste de paravent. 
« Il n’y aura pas de débat sur ce sujet. Pas 
de match sans maillots floqués avec la 
carte complète du royaume du Maroc», 
a précisé à des responsables de la CAF le 
président du club marocain Hakim Benab-
dellah. 

Trucage

La CAF est  dès lors obligée d’intervenir 
dans ce conflit abracadabrant créé par une 
junte militaire surjouant le délire et après 
examen de la situation donne raison le 
lendemain samedi à l’équipe de Berkane 
au motif que cette dernière a joué avec le 
maillot saisi par les autorités algériennes 
depuis le début de la compétition. Et puis, 
le  comportement hystérique des décideurs 
algériens est une attaque inqualifiable 
contre l’organisateur de la compétition 
qu’est la CAF. En guise de sanction, cette  
dernière a d’ailleurs tranché en déclarant 
mardi 24 avril l’USM d’Alger battue sur 
tapis vert ( 3-0) avec décision de jouer le 
match retour à Berkane le 28 avril.
Peu avant le coup d’envoi  du match de di-
manche qui n'aura pas finalement lieu,  les 
responsables de la CAF  sont revenus à la 
charge auprès de la Fédération  algérienne 
de football  (FAF) pour qu’elle  restitue les 
maillots  à RS Berkane mais cette instance 
inféodée aux généraux  s’entête dans son 
refus antisportif. Mais la meilleure, c'est  
que les autorités locales qui  ont  montré 
publiquement détenir une grande auto-
rité sur le sport algérien et ses acteurs ont  
poussé  l’inconvenance jusqu’ à faire fabri-
quer un nouveau maillot pour Berkane 
sans la carte du Maroc! C’est la pantalon-
nade de trop que Tebboune, Shangriha 
et consorts ont trouvé pour espérer faire 
jouer les Marocains selon leurs propres 
conditions  !    
Le président de la FAF avait prévenu, 
suite à la position favorable de la CAF 
au RSB, que « nous ne reculerons pas et 
nous sommes prêts à tout ». C’était donc 
ça l’arrière-pensée qui se cachait derrière 

le « prêts à tout ». Commettre avec prémé-
ditation l’impensable y  compris se rendre 
coupable de faux en bidouillant le maillot 
d’une équipe qui de surcroît n’est pas la 
leur.
Il faut le faire!  Un acte de fraude in-
croyable qui a valu une plainte officielle 
aux responsables du foot algérien éma-
nant d’un sponsor du club de Berkane qui 
a dénoncé un acte de trucage irrespon-
sable. Plus qu’une obstruction, il s’agit 
d’un double forfait inouïe (confisquer les 
maillots de RS Berkane et se permettre 

de les falsifier) qui mérite une sanction  
exemplaire à la hauteur de la gravité de 
ce scandale.  La CAF doit assumer ses res-
ponsabilités et remettre cet État voyou  
qui n’en est pas à son premier  agissement 
anti-sportif à sa place. 
L’Algérie des caporaux est un facteur nui-
sible qui  a trop  déraisonné  pour conti-
nuer à accueillir sur son sol les compé-
titions de la CAF. Elle a tout intérêt à se 
concentrer pleinement, jour et nuit, sur le 
sport où elle excelle le plus : Le Polisario-
ball. w

La junte militaire joue sa dernière 
carte et  s’enfonce…dans le ridicule

Le sport algérien forfait face au Maroc

L’équipe nationale algérienne des U17 de handball s’est retirée mardi 23 
avril du championnat arabe de handball qui se déroule à Casablanca .  
Elle a refusé de jouer contre l’équipe marocaine en guise de protestation 

contre le maillot de son adversaire floqué de la carte du royaume dans toute 
son intégrité territoriale. Quelques heures avant le coup d’envoi du match, 
la présidente de la Fédération algérienne de handball (FAHB) Karima Taleb 
a menacé de boycotter la compétition si l’équipe marocaine osait porter le 
maillot où figure la carte du Maroc avec son Sahara. Devant le rejet de cette  
exigence  pour le moins farfelue, la fédération algérienne a mis sa menace à 
exécution en quittant le tournoi. L’arbitre a attendu les jeunes Fennecs pen-
dant quelques minutes avant d’annoncer le forfait de l’Algérie et la victoire du 
Maroc.  C’est la première fois que des équipes algériennes perdent des matchs 
contre leurs rivales marocaines à cause de leur maillot. Incroyable mais vrai. 
A trop se frotter contre le Maroc jusqu'à la démence , le régime des généraux 
a réussi à piéger ses équipes sportives  en les cadenassant dans une logique 
suicidaire. Quel exploit de dingue ! w

Quel exploit de dingue !

Le sport algérien piégé par une junte 
déjanté
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Le Maigret du CANARD

La hausse touche par-
ticulièrement la variété 
Robusta réputée plus 
amère et forte, utilisée 
seule ou mélangée avec 
de l'arabica. 

LAILA LAMRANI

La majorité des cafetiers du 
Maroc ont augmenté récem-
ment  leur tasse de café 
entre 0,50 centimes et 1 DH.  
Seule les coffee Shop Dahab, 

une marque marocaine de qualité qui 
a essaimé dans de nombreuses villes 
marocaines,   a maintenu ses prix in-
changés qui sont déjà très compétitifs 
( Ici, un excellent espresso italien est 
vendu à 8 DH). Mais la hausse reste 
inévitable devant la hausse vertigi-
neuse des cours du café à l’interna-
tional, notamment la variété  Robusta  
réputée plus amère et forte, utilisée 
seule ou mélangée avec de l'arabica et 
que l'on retrouve dans les expressos et 
le café soluble.
Cette  tendance à la hausse a démarré 
crescendo depuis le début de l’année 
2024. Elle  dépasse actuellement  les 
4000 dollars la tonne, soit deux fois 

plus qu'il y a un an.  Du jamais vu 
depuis 2008. A ces prix-là prendre 
son petit expresso va devenir un luxe. 
Tout porte à croire que cette flambée 
est appelée  à se poursuivre.

Boisson la plus consommée au monde 
après l'eau, le café est victime de son 
succès et du changement  climatique. 
Mais qu’est ce qui explique cette flam-
bée des cours ?  Sur un plan ponctuel, 
certains la justifient par les actions 
contre de bateaux en mer Rouge par 
les milices houthis  et  qui perturbent 
les  connexions maritimes  entre l'Asie 
et l'Europe. Selon les experts, les rai-
sons structurelles  ont une relation 
avec la baisse de production au Viet-
nam, qui figure parmi les plus grands 
exportateurs de Robusta au monde. 
Les  mauvaises conditions météo, par-
ticulièrement  une vague de chaleur 
qui frappe ce pays asiatique aggravée 
par  un manque d’eau,  ont entraîné 
une baisse de 20% de la production, 
ce qui pousse les agriculteurs à se re-
convertir dans des cultures plus adap-
tées au changement climatique et qui 
font l’objet d’une demande très  forte 
comme l'avocat et le fruit de la pas-
sion.
But not least, les cycles de sécheresse 
qui ont engendré une baisse signifi-
cative des réserves d’eau à l’échelle 
mondiale sont également  propices à 
la spéculation. Seule bonne nouvelle 

dans ce tableau noir, la production 
d'arabica, qui connait une hausse 
importante  avec une offre pouvant  
même dépasser la demande, a git a 
la baisse sur les prix de l’ordre  20% 
environ. Une aubaine pour les torré-
facteurs qui sont tentés de  manipu-
ler la composition de leur mélange en 
mettant plus d’Arabica.  C’est fort de 

café ?  A en croire le Financial Times, 
la consommation de café a connu une 
hausse spectaculaire en Asie, parti-
culièrement en Chine où les chaînes 
de café se multiplient, notamment 
avec l'expansion de l'enseigne Luckin 
Coffee. Ce qui fait augmenter  la de-
mande pour le café brésilien , premier 
producteur mondial  d'arabica, et plus 
largement de café. Selon le quotidien 
britannique, les volumes des exporta-
tions de café du Brésil vers la Chine 
ont progressé de 160% sur les deux 
premiers mois de 2024. w

TRÈS CHER ESPRESSO
Flambée sans précédent des cours du café

Le café victime de son 
succès .

Comme il n’en produit pas localement, le Maroc est un pays importateur 
de café. Avec une moyenne annuelle de 28000 tonnes, les importations 
se composent essentiellement du café vert (robusta 80% et arabica 

20%).
D’après des études menées il y a quelques années par Nestlé, le Marocain 
consommerait en moyenne un verre de café par jour, dans la majorité des cas 
le matin pour se stimuler. Plus de 60% de Marocains boiraient le café mélangé 
avec du lait et du sucre et un peu moins de 40% le boiraient noir.
Les principaux producteurs mondiaux de café sont le Brésil, le Vietnam, la 
Colombie et l’Indonésie et ce sont aussi de grands exportateurs qui fournissent 
de nombreux pays. Par ailleurs, d’autres pays produisent et exportent du café 
en quantités et variétés différentes. En outre, il est cultivé dans plus de 70 
pays, surtout dans les régions tropicales, en Amérique, en Asie du Sud-Est, 
en Inde et en Afrique. Les graines de café arabica sont cultivées en Amérique 
latine, Afrique de l’Est, dans la péninsule arabique, et en Asie, tandis que les 
graines de robusta sont cultivées en Afrique occidentale et centrale, et dans 
toute l’Asie du Sud, et dans une certaine mesure, au Brésil.
En Afrique, les principaux producteurs de café  sont situés en Ethiopie, en 
Côte d’Ivoire, au Kenya, en Tanzanie, en Ouganda, au Rwanda, à Madagascar 
et dans une poignée d’autres pays. L’Éthiopie et l’Ouganda se taillent la part du 
lion avec   plus de 60 % des revenus du continent. w

Le Marocain et le café
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Le Maigret du CANARD

La pénurie des avions 
dans un marché en pleine 
tension va-t-elle impacter  
la stratégie de dévelop-
pement  de la compagnie 
qui doit faire face à des 
défis importants à court 
et à moyen terme ?

CHAIMAA EL OMARI

C’est rare lorsqu’une compa-
gnie aérienne communique 
publiquement sur ses appels 
d’offres portant sur l’achat 
d’avions. Souci de confiden-

tialité oblige.  Mais, une fois n’est pas cou-
tume, la RAM, par la voix de son président 
Abdelhamid Addou, a fait  cette fois-ci le 
choix de dévoiler à Reuters  son projet 
d’acquisitions de nouveaux appareils lan-
cé officiellement  le 15 avril dernier. Dans 
le cadre de sa stratégie de développement 
présentée le 23 octobre 2023 à Casablan-
ca par son PDG, La RAM compte multi-
plier presque par quatre à l'horizon 2037 
sa flotte aérienne actuellement composée 
de 55 appareils pour atteindre 200 à cette 
échéance. Voyager plus loin et transporter 
plus de monde. Avec autant d’appareils, 
le transporteur  sera en mesure de faire 
embarquer 31,6 millions de passagers 
issus de 143 destinations  contre 7,5 mil-
lions originaires de 99 pays actuellement. 
L’agrandissement de la flotte implique 
l’ouverture de nouvelles lignes moyen et 
long courrier sur les quatre continents 
(Afrique, Asie, Europe et Amérique). Ce 
n’est pas la seule aspiration de la com-
pagnie qui entend accompagner l’essor 

du tourisme national en transportant au 
départ de 69 pays quelque 21 millions de 
touristes à l'horizon 2037. En attendant, 
la RAM est appelée à confirmer sa stra-
tégie en 2027 en assurant  la progression 
de sa flotte. Là réside le véritable défi, 
trouver des avions neufs dans un mar-
ché  aéronautique confronté depuis la fin 
de la crise sanitaire à une chute brutale  
des livraisons en raison de problèmes 
de production chez Boeing et Airbus. La 
production du Boeing 737 Max, victime 
d’un crash en 2017 au large de l’Indo-
nésie avec 189 passagers à bord,  est de 
nouveau  impactée par  des problèmes 
de  qualité après le décrochage  en jan-
vier 2024 d’une porte en plein vol, inci-
dent qui s’est heureusement produit sans 
dégâts humains.  Les déboires de Boeing 
font monter une vive préoccupation   dans 
le monde du transport aérien. Cette crise 
sérieuse,  touchant   la sécurité des appa-
reils du géant américain qui a longtemps 
dominé le ciel mondial,  profite  à Airbus 
qui affronte à son tour certaines complica-
tions avec les moteurs Pratt & Whitney de 
certains modèles A320neo, ce qui pour-
rait conduire à l'immobilisation de jusqu'à 
650 appareils.
Ces accidents  se sont traduits par  une 
réduction globale de 19% du nombre 
d'avions neufs disponibles, un chiffre qui 
atteint à 32% pour les transporteurs  amé-
ricains. Résultat : plusieurs compagnies 
telles que United Airlines, Southwest Air-
lines et Ryanair ont dû revoir à la baisse 
leur fréquence de vols sur certaines lignes, 
notamment durant les périodes de pointe.
Ces  grosses perturbations des chaînes 
logistiques inquiétantes limitent les pos-
sibilités pour les compagnies aériennes 
à mettre en œuvre des capacités supplé-
mentaires pour satisfaire une demande 
mondiale pour les voyages en pleine 
croissance.
Dans le top management de nombreux 
transporteurs, c’est l’inquiétude qui do-

mine. La RAM ne fait pas exception, dont 
les dirigeants se démènent pour  trouver 
des avions pour être au rendez-vous en 
2026 et 2030 qui coïncident respective-
ment avec la Coupe africaine des nations 
et la Coupe du monde. Deux évènements 
sportifs majeurs-surtout le second- qui 
nécessitent des appareils supplémentaires 
pour transporter des supporters par plu-
sieurs milliers. A court terme,  la RAM a 
besoin de renforcer  sa capacité passagers   
sur l’ensemble de  sa gamme composée 
exclusivement d’appareils Boeing : 30 ap-
pareils Boeing-737-800 ;  2 Boeing- 737 
Max 8 ;  4 Boeing 787-9 Dreamliner et 
5 Boeing-787-800 Dreamliner. A ce parc 
s'ajoutent 4 appareils Embraer de fabrica-
tion brésilienne et 6 ATR 72-600 issus du 
constructeur franco-italien.
Dans sa majorité, la flotte actuelle est 
composée exclusivement du constructeur 
américain  de Seattle.  Les deux  Airbus 
( A321 et A321-200)  qui faisaient partie 

de de son parc aérien  par le passé ont 
été revendus après avoir été utilisés par 
la filiale low cost de la compagnie Atlas 
Blue, fermée en 2009 pour des problèmes 
de compétitivité.
L’exclusivité Boeing a été  rompue par 
l’appel d’offres international lancé par la 
RAM contraint  désormais  de diversifier 
ses partenaires pour ne pas lier son sort 
à un seul avionneur qui n’est pas de sur-
croît en mesure de répondre à ses besoins 
en nouveaux appareils.  Ce n’est pas sûr 
non plus que son concurrent Boeing qui  
a fait le plein de commandes pour les an-
nées à venir dépassant en volume celui de 
Boeing à fin 2023.
Cette  pénurie d'avions neufs s’est accom-
pagnée d’une  hausse des coûts de loca-
tion et de maintenance. Selon le Journal 
de l’Économie, le coût de la location 
d'avions a explosé, augmentant de 30% 
par rapport à avant la pandémie. Un Air-
bus A320-200 neo ou un Boeing 737-8 
MAX coûte actuellement 400.000 dollars 
par mois en location, un record depuis 
2008. Par ailleurs, la maintenance des 
avions plus anciens, qui remplacent tem-
porairement les nouveaux modèles indis-
ponibles, voit également ses coûts s'envo-
ler. Bonjour les zones de turbulence.

Un ciel peu dégagé pour la RAM
Acquisitions d'appareils neufs

Le transporteur national est 
obligé de s'ouvrir sur d'autres 
constructeurs.

La normalisation des relations maroco-françaises se poursuit. Après Stéphane Séjourné ( ministre 
des Affaires étrangères)  et Franck Riester  ( Commerce extérieur) c’était au tour du ministre de 
l’Intérieur Gérald Darmanin de faire le déplacement  entre le 21 et 22 avril au Maroc où il a ren-

contré son homologue marocain Abdelouafi Laftit.
« Sans les services de renseignements marocains, la France serait plus touchée par le terrorisme, et on les 
remercie fortement, notamment en prévision des Jeux olympiques », a-t-il indiqué lors d’une conférence 
de presse. Et d’ajouter que les deux pays  vont travailler ensemble  lors « de grands événements sportifs 
que nous allons connaître notamment les Jeux olympiques et paralympiques cet été et la Coupe d'Afrique 
des nations au Maroc en 2025 ».
 Le ministre de l’Agriculture français Maroc Fesneau  s'est rendu lui aussi au Maroc dans le cadre du 
salon de l’agriculture de Meknès ( 22-28 avril) alors que son collègue de l’Économie Bruno Le Maire   
est attendu au cours de la semaine. L’objectif de ces visites, consécutive à une crise diplomatique sans 
précèdent entre Rabat et Paris, est d’impulser « un profond renouvellement et une modernisation de 
la relation franco-marocaine », a expliqué  Gérald Darmanin, qui s’est également entretenu  avec le 
ministre des Affaires islamiques Ahmed Taoufiq autour de la  nouvelle et néanmoins complexe  réforme 
de l’Islam de France par le président Emmanuel Macron. w

Fin des malentendus  entre Rabat et Paris

Le pèlerinage politique des ministres français au Maroc continue... 
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Début du message transféré :

Lors de la présentation du bilan 
d'étape de l'action gouver-
nementale devant les deux 
Chambres du parlement, Aziz 
Akhannouch a  indiqué que 

les réalisations accomplies reflètent la 
ferme détermination de l'exécutif à ho-
norer tous les engagements au lieu de 
chercher des prétextes dans la succes-
sion des crises complexes qu’a connues 
le pays. Il a fait part de la détermination 
du gouvernement à mettre en œuvre ses 
engagements avec audace, soulignant 
qu’il s’agit d’un choix émanant de ses 
responsabilités envers les citoyens et 
de la confiance placée dans une majo-
rité forte et homogène répondant à 
leurs attentes grâce à ses engagements 
clairs. Cette détermination émane aussi 
d’une vision proactive des mutations 
que connaît le monde, dont les réper-
cussions de la crise sanitaire ainsi que 
l’état d’incertitude au niveau internatio-
nal, une situation qui requiert un effort 
d'adaptation pour limiter les réper-
cussions des crises sur le processus de 
développement socio-économique, tout 
en préservant les composantes struc-
turales de l’Etat et en renforçant nos 
capacités, a-t-il expliqué. Conscient de 
ces défis, a-t-il poursuivi, le gouverne-
ment sous la conduite éclairée de SM le 
Roi Mohammed VI, a su gérer les crises 
successives, en les considérant comme 
un phénomène structurel s'inscrivant 
dans la continuité, à l’instar de la crise 
de sécheresse durant trois années suc-
cessives. Le Chef du gouvernement, qui 

a présenté un exposé détaillé avec des 
données chiffrées sur les secteurs priori-
taires, a estimé que la conclusion qu’on 
peut tirer du bilan d’étape du gouver-
nement se rapporte à la nécessité de 
tirer le meilleur parti des compétences 
marocaines et de renforcer les capacités 
pour l’édification de la patrie. Grâce aux 
acquis du mi-mandat, le gouvernement 
jouit d’une légitimité de réalisations qui 
vient s’ajouter à la légitimité du scru-
tin, a-t-il dit, soutenant que l'exécutif 
jouit aussi d’une légitimité pour aller de 
l'avant, dans un esprit de sérénité, dans 
la  réalisation de ce qui reste de son pro-
gramme. Il a par ailleurs évoqué certains 
défis de l’agenda gouvernemental dont 
la réussite de la couverture sanitaire, la 
garantie d’une offre sanitaire préservant 
la dignité de tout citoyen, l’édification 
d’une école de qualité et d’égalité des 
chances, en plus de la consolidation de 
la résilience de l’économie nationale. Il 

a également cité l’incitation à l’investis-
sement générateur d’opportunités d’em-
ploi et la modernisation de l’administra-
tion marocaine pour qu’elle devienne 
un mécanisme au service du développe-
ment global. Ce sont là autant de priori-
tés d’un contrat social plaçant le citoyen 
et la famille au centre des préoccupa-
tions et dont le gouvernement aspire à 
réaliser, a relevé M. Akhannouch, fai-
sant savoir que soucieux de relever ces 
défis, l'exécutif a adopté, depuis son 
investiture, une approche participative 
avec l’ensemble des instances institu-
tionnelles et les différents partenaires 
économiques et sociaux en vue de jeter 

les bases d’un dialogue social sérieux 
et régulier et d'honorer l’ensemble des 
engagements sociaux contenus dans le 
programme gouvernemental. Le dia-
logue, loin d'être un objectif en soi, 
doit être le prélude à la réforme et à 
l'amélioration des conditions profes-
sionnelles et de vie des citoyens, a-t-il 
enchaîné. Il a en outre affirmé que le 
gouvernement a opté, dans sa gestion 
de la chose publique, pour une nou-
velle méthodologie du développement, 
axée sur les valeurs de convergence et 
de complémentarité, en se basant sur 
le dialogue fructueux avec les acteurs 
sociaux et l’interaction positive avec les 
revendications socio-économiques. M. 
Akhannouch a d'autre part estimé que 
l’exécutif n’aurait pas pu accumuler ses 
réalisations sans une forte homogénéité 
politique, la stabilité grâce à la solida-
rité continue de ses composantes à la fa-
veur de l’efficience de son programme. 
Le gouvernement poursuivra, durant 
son mandat constitutionnel, son élan 
réformiste avec audace, sérieux et dans 
l’esprit de patriotisme requis, a-t-il assu-
ré, ajoutant que l'exécutif œuvrera sous 
la conduite éclairée de Sa Majesté le Roi 
au parachèvement du processus de mise 
en œuvre des grands chantiers, dans le 
respect de ses engagements contenus 
dans le programme gouvernemental au 
service de l’intérêt général. w

MAP

Bilan mi-mandat   Akhannouch met en avant les 
réalisations de son gouvernement

Le chef du gouvernement 
devant les élus de la nation.

LAILA LAMRANI

Mais où est passé le 
Conseil royal consul-
tatif des affaires sa-
hariennes (Corcas) ? 
Cette instance a dis-

paru des écrans radar depuis plusieurs 
années comme si elle était entrée dans 
une longue hibernation. Depuis sa 
création en 2006, elle a tenu quelques 
réunions qui se comptent sur les doigts 
d’une main. Le  président du Cor-
cas,  Khalli Henna Ould Errachid, est 
tout aussi curieusement  invisible et 
mutique  tout comme son secrétaire 
général  Maouelainin Maouelainin Ben 
Khalihenna. La loi portant création de 
cet organisme lui a  pourtant fixé un 
certain nombre de prérogatives  en 
relation avec  les questions portant 
sur la défense de l'intégrité territoriale 
et l'unité nationale, la promotion du 
développement économique et social 

des provinces du sud et la préservation 
de leur identité culturelle. Doté d’un 
bureau composé de  neuf vice-prési-
dents, le Conseil a aussi pour mission  
d’émettre des avis à caractère  consul-
tatif sur les questions d'ordre général 
ou spécial se rapportant à la défense 
de l'intégrité territoriale et de l'unité 
nationale ainsi qu'au développement 
humain, économique et social intégré 
des provinces du sud… Il est égale-
ment habilité à formuler des proposi-

tions concernant toute mesure permet-
tant le retour et l'intégration au sein 
de « la mère patrie clémente et misé-
ricordieuse » de tous les Marocains 
originaires des provinces du sud et des 
initiatives à entreprendre dans ces ter-
ritoires  et autres régions du Royaume 
s’inscrivant dans le cadre de la défense 
de l'intégrité territoriale et l'unité na-
tionale et  le renforcement de la solida-
rité nationale. Font partie de  son péri-
mètre d’activité les actions de nature à 

promouvoir les principes et les règles 
relatifs aux droits de l'Homme dans 
les Provinces du sud et toute partici-
pation, en coordination avec les auto-
rités compétentes, aux rencontres des 

institutions et organismes internatio-
naux pouvant connaître de la question 
de l'intégrité territoriale ou du déve-
loppement des provinces du sud du 
Royaume. Last but not least, le Corcas  
est habilité à jouer  le rôle  de force de 
proposition  dans les domaines  du dé-
veloppement humain, économique et 
social des provinces du sud en coordi-
nation avec toute institution nationale 
ou locale publique ou privée et préco-
niser  des initiatives  visant à préserver 
et à promouvoir le patrimoine culturel, 
linguistique et artistique (Hassani) des 
provinces du sud. Et pourtant, le dos-
sier du Sahara marocain est constam-
ment au cœur  de l’actualité et connaît 
divers développements sans que cela 
entraîne la moindre  prise de  parole 
ou de position de ses dirigeants. En 
dépit de son entrée en veilleuse, le 
Corcas continue à se voir allouer  bon 
an mal an un budget de 50 millions 
de DH.  Pour l'inactivité intense de ses 
membres ? 

Sahara marocain   A quoi sert le Corcas?

Le  président du Corcas, Khalli 
Henna Ould Errachid.
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Cinéma

L'attentat de 
Lockerbie filmé 
à Essaouira

Depuis le 18 avril, Jidar - 
Rabat Street Art Festival 
a déployé ses nacelles 
à l’assaut des murs de 

la capitale. Sous l’œil intrigué des 
Rabatis, douze nouvelles fresques 
murales sont en train de prendre 
forme dans divers quartiers de la 
ville. Abstraites, graphiques ou hy-
perréalistes, leurs œuvres se situent 
à la croisée des cultures. À l’instar 
de la fresque de Kaori Izumiya, qui 
connecte ses racines japonaises aux 
influences marocaines. D’un mur à 
l’autre, on admire la méticulosité 
de Facio, on se plaît à deviner com-
ment vont évoluer les immenses 
aplats de couleur de Kartelovic, on 
identifie les symboles marocains, 
comme la khmissa chez Alexis Diaz, 
ou encore la colombe fétiche de 
Houssam El Ghalal, en référence à 
son Tétouan natal. En parallèle, une dou-
zaine de jeunes artistes ont commencé à tra-
vailler au sein du mur collectif. Suivant les 
pas de leurs aînés qui ont fait leurs armes au 

sein de ce laboratoire expérimental, les aspi-
rants muralistes s’initient cette année sous 
l’égide de deux grandes figures du street art 
national : Ed Oner et Basec. Leur défi : opé-
rer une synthèse entre l’univers du graffiti et 
celui du dessin. w

« Mon invisible c'est 
le titre du livre de 
Karim Dronet qui 
sortira bientôt en 

libraire. Dans cet ouvrage  
édité par Sochepress, notre 
confère, actuellement pré-
sentateur des bulletins 
d’informations  sur Radio 
Atlantic et fondateur  du 
portail  sportpro, se raconte 
en abordant les aspects  
saillants de son enfance et 
de sa vie professionnelle, 
jalonnées l’une comme 
l’autre d’aventures et de 
découvertes.  Un drame 
familial survenu alors qu’il 
n’a que 11 ans forgera le 
caractère du petit Karim que le destin mène en 1989 au Maroc 
, sa seconde patrie, où il contribue à la mise sur pied du service 
sport de 2M et qu'il ne quittera plus. Une autobiographie pas-
sionnante qui se lit d’une seule traite. w

Essaouira abrite depuis  le 22 avril l’équipe 
de tournage d’une nouvelle série intitu-
lée «Flight 103». Ayant pour tête d’affiche 
principale l’acteur britannique oscarisé 

Colin Firth, la série traite de l’attentat qui a coû-
té la vie à plus de 270 personnes, le 21 décembre 
1988, après l’explosion d’une bombe dans le Boeing 
747 effectuant le vol de la Pan American Airlines, 
entre Londres et New York, au-dessus du village 
écossais  de Lockerbie. Réalisée par Michael Keillor 
et coproduite par Sky Studios, Peacock et Carnival 
Films, la série «Flight 103» qui aura pour décor la 
ville d’Essaouira sera réalisée  sous la direction de 
Dune Films, une société de production marocaine, 
spécialisée dans les films et séries étrangères tour-
nés au Maroc. Cet évènement tragique connu sous 
le nom de l’attentat de Lockerbie  raconté par la 
série est l’attentat  le plus meurtrier de l’histoire du 
Royaume-Uni. En 2001, Abdelbaset al-Megrahi, of-
ficier du renseignement libyen, est reconnu adns el 
cadre de cette affaire  coupable de 270 chefs d’accu-

sation de meurtre en relation avec cet attentat, et 
condamné à la prison à perpétuité. Deux ans plus 
tard, l’ancien président libyen feu Mouammar Kad-

hafi accepte de verser des indemnités aux familles 
des victimes, tout en soutenant  ne pas être le com-
manditaire de l’attentat. w  

Fresques  Rabat Street Art Festival
Karim Dronet 

se livre

Des œuvres à la croisée des cultures.

Le cockpit du Boeing 747 du Vol 103 de la Pan Am à Lockerbie, 
au lendemain de l'attentat.

Can'Art et CULTURE

Nouvelle parution
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Le gouvernement rwandais s’est dit  
"satisfait" du vote par le Parlement 
britannique du projet de loi controversé 
permettant l'expulsion vers le Rwanda 
de demandeurs d'asile entrés illégale-
ment au Royaume-Uni.

CHAIMAA EL OMARI

Ce texte est vivement critiqué par des ONG 
et des institutions de protection des droits 
humains. Le Haut-Commissaire aux droits 
de l'homme de l'ONU, Volker Türk, et son 

homologue en charge des réfugiés, Filippo Grandi, 
ont appelé mardi matin le gouvernement britan-
nique à "reconsidérer son plan" et «  à prendre plu-
tôt des mesures pratiques pour lutter contre les flux 
irréguliers de réfugiés et de migrants, sur la base de 
la coopération internationale et du respect du droit 
international des droits de l'homme ».
"Ces vols décolleront, quoi qu'il arrive", a répondu 
le Premier ministre britannique Rishi Sunak aux 

détracteurs de son projet lors d'une conférence de 
presse destinée à présenter les moyens déployés 
par le gouvernement pour organiser ces expul-
sions. « Le premier vol partira dans dix à douze 
semaines", a-t-il affirmé, soit « plus tard que ce que 
nous aurions souhaité ».  
Annoncé il y a deux ans par le gouvernement 
conservateur au pouvoir et présenté comme une 
mesure-phare de sa politique de lutte contre l'im-
migration clandestine,  cet accord  vise à envoyer 
au Rwanda les demandeurs d'asile – d'où qu'ils 

viennent – entrés illégalement au Royaume-Uni, 
notamment en traversant la Manche sur des canots 
pneumatiques.
Adossé à un nouveau traité entre Londres et 
Kigali qui prévoit le versement de subventions 
substantielles au Rwanda en échange de l'accueil 
des migrants, le texte voté dans la nuit de lundi à 
mardi visait à répondre aux conclusions de la Cour 
suprême, qui avait jugé le projet initial illégal en 
novembre dernier.
Il définit notamment le Rwanda comme un pays 
tiers sûr. Or si le Rwanda se présente comme l'un 
des pays les plus stables du continent africain, son 
président Paul Kagame, au pouvoir  depuis 1994, 
est accusé de gouverner dans un climat de peur, 
étouffant la dissidence et la liberté d'expression. « 
Nous avons travaillé dur au cours des 30 dernières 
années pour faire du Rwanda un pays sûr et sécuri-
sé tant pour les Rwandais que pour les non-Rwan-
dai », a de son côté assuré Mme Makolo.
Après avoir atteint un record en 2022 (45.000), 
puis baissé en 2023 (près de 30.000), le nombre 
de personnes ayant traversé clandestinement la 
Manche à bord de canots de fortune a augmenté de 
plus de 20% depuis le début de l'année par rapport 
à l'an dernier.  w

Le MIGRATEUR
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Washington finance la 
guerre ukrainienne et le 
génocide anti-palestinien
Après six mois de blocage, la 
Chambre des représentants 
américaine a voté samedi 20 
avril un programme d’aide 
de près de 61 milliards de 
dollars pour l’Ukraine. Un 
soutien longtemps réclamé 
par Kiev qui en a cruellement 
besoin  dans la guerre que 
lui livre la Russie depuis plus 
de deux ans.

LAILA LAMRANI

Le plan d’aide  ap-
prouvé comprend un 
budget total  de 95 
milliards de dollars 

a été approuvé, dont 61 mil-
liards vont être dédiés à la  
résistance de l’Ukraine contre 
la Russie. Cette enveloppe 
réclamée depuis des mois 
par Joe Biden qui servira à 
l’achat d’armes et de muni-
tions  pourrait être décisive 
pour l'armée ukrainienne, en 
grande difficulté sur le front. 
Le vote a été salué par l'Union 
européenne, l'OTAN et la di-
plomatie allemande. Le pré-
sident ukrainien Volodymyr 
Zelensky s’est dit “reconnais-
sant” envers démocrates et 
républicains, saluant “person-
nellement [le président répu-
blicain de la Chambre des 
représentants] Mike Johnson 

pour cette décision qui main-
tient l’histoire sur la bonne 
voie”,
Le plan adopté par la Chambre 
des représentants comporte 
aussi 13 milliards de dollars 
d'assistance militaire à Israël 
dans sa guerre génocidaire  
contre la population  palesti-
nienne à Gaza et 9 milliards 
de dollars, extrême hypocri-
sie,  pour l'aide humanitaire  
des survivants en instance de 
massacres. Enfin, 8 milliards 
de dollars seront consacrés 

à soutenir Taïwan dans les 
domaines militaires et éco-
nomiques, pour concurrencer 
la Chine. Selon Moscou, le 
soutien  consenti à l'Ukraine, 
Israël et Taïwan va exacerber 
les crises mondiales et mener 
vers une aggravation sans 
précédent des tensions. Avant 
d'être appliquées, les mesures 
américaines devront d'abord 
faire l’objet d’un examen par 
le Sénat. w 

Migrants illegaux   Le deal controversé conclu entre Londres et Kigali

Le criminel sioniste et son complice américain.

Paul Kagamé et Rishi Sunak.

Guerre génocidaire sioniste contre Gaza Un bébé retiré  vivant du ventre de sa mère  agonisante

«Une prouesse»: dans une bande de Gaza 
dévastée où les victimes de la guerre s’ac-
cumulent, des médecins palestiniens se 
félicitent d’avoir fait naître par césarienne 

un bébé dont la mère, blessée, était en train 
de mourir. Celle-ci, Sabreen al-Sakani, est arri-
vée agonisante dans un service d’urgence, très 
lourdement blessée à la tête et au ventre dans 
une frappe aérienne  terroriste israélienne qui a 
touché la maison familiale, à l’est de Rafah, ont 
raconté des témoins à l’AFP.«C’était un miracle 
qu’elle soit toujours vivante, malgré ses difficul-
tés à respirer», a expliqué à l’AFP Sahib al-Hams, 
chirurgien et directeur de l’Hôpital spécialisé du Koweït, à Rafah 

(sud).C’est en examinant cette femme 
que les équipes médicales de cet hôpital 
ont constaté qu’elle était enceinte et déci-
dé de pratiquer d'urgence  une césarienne 
en dépit de l’impossibilité d’effectuer une 
anesthésie. «La mère est morte dix mi-
nutes plus tard», explique le docteur al-
Hams, ajoutant que le père et la sœur du 
bébé étaient arrivés morts à l’hôpital.
Au moins 19 personnes ont été tuées dans 
l’attaque criminelle  ayant visé  délibé-
rément cette maison, selon le ministère 
de la santé gazaoui. Le nouveau-né a été 

transféré dans l’unité pédiatrique de l’hôpital de campagne émirati.

Le  nouveau-né miraculé après la césarienne…
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Le virus se propage.

Le niveau d’alerte vient de 
grimper d’un cran pour la 
grippe aviaire. La propa-
gation croissante du virus 

influenza aviaire est une « énorme 
inquiétude », a prévenu  le docteur 
Jeremy Farrar, directeur scienti-
fique de l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), jeudi 18 avril, 
lors d’une conférence des Nations 
unies sur les maladies transmis-
sibles, à Genève. « Le H5N1 est 
une infection grippale qui a débuté 
principalement chez les volailles 
et les canards, et qui s’est propa-
gée efficacement au cours des deux 
dernières années pour devenir une zoonose – une pandémie animale – mondiale », a 
rappelé cet expert, cité par le Monde. Depuis 2020, le nombre de foyers infectés est en 
hausse  chez les oiseaux sauvages et domestiques. Le nombre des espèces de mammi-
fères touchées un peu partout  est aussi en  progression. Les bovins sont les derniers 
animaux touches. Avec une tendance de contamination plus prononcée dans les éle-
vages de vaches laitières aux Etats-Unis. Le premier cas d'infection humaine par le virus 
de la grippe aviaire  A(H9N2) a été  signalé à l’OMS entre le 1er et le 7 mars 2024 
dans la région du Pacifique occidental. La personne contaminée est jeune femme de 22 
mois originaire de Chine, Région administrative spéciale (RAS) de Hong Kong  dont les 
symptômes sont apparus le 15 février 2024. Son échantillon clinique s'est révélé positif 
pour le virus de la grippe A (H9) le 21 février et le sous-type A(H9N2) a été confirmé 
le 23 février. Bien que l'état de la patiente soit stable, elle a été admise dans le service 
d'isolement de l'hôpital pour un traitement complémentaire le 21 février et a été ren-
voyée chez elle le 25 février, les symptômes s'étant atténués. Elle avait visité la ville de  
Zhongshan dans la province de Guangdong, pendant la période d'incubation et n'avait 
pas eu de contact direct récent avec des volailles, ni consommé de volailles insuffisam-
ment cuites, ni eu de contact connu avec des personnes malades. À ce jour, un total de 
95 cas d'infection humaine par la grippe aviaire A(H9N2), dont deux décès (tous deux 
avec des pathologies sous-jacentes), ont été signalés à l'OMS dans la Région du Paci-
fique occidental depuis décembre 2015. Parmi ces cas, 93 ont été signalés en Chine et 
deux au Cambodge. Le dernier cas a été signalé en Chine, dans la RAS de Hong Kong, 
avec des dates d'apparition du 15 février 2024.

Une équipe du Canard a profité 
de la 16ème édition du SIAM pour 
interviewer autour d’un barbecue 
géant le ministre de l’Agriculture 
Mohamed Sadiki sur la fête du sacri-
fice, la crise du cheptel national et 
les importations d’ovins.

Vous prévoyez d’impor-
ter 600.000 têtes d’ovins  
subventionnées en prévi-
sion de la fête du sacrifice 
de juin 2024. Ce n’est pas 
beaucoup ?   

Rien n’est trop cher ni trop 
beau pour  le regard  atten-
drissant d’un mouton qui vaut 
tous les sacrifices. Notre éle-
vage est devenu trop maigre 
pour satisfaire  l’ensemble 
de la demande nationale : 
En plus de la consommation 
quotidienne, l’Aïd el Kébir, 
les cérémonies de mariage et 
autres banquets. Vous voyez, 
nous sommes sur le  grill en 
tant que ministère.  
Alors, nous avons décidé 
comme l’année dernière 
d’ouvrir dans la joie et l’allé-
gresse  les vannes des impor-
tations généreusement sou-
tenues.

Le cheptel national serait-
il en voie d’extinction ?

Notre cheptel fout le camp. 
Il revient très cher à l’élevage 
avec des prix au kilo de 120 
DH, sortie des abattoirs.  Les 
petites bourses en sont abat-
tues.
Ça saigne fort et l’hémorragie 
n’est pas près de s’arrêter . 
On espère  réguler le marché  
en faisant manger du boul-
faf espagnol aux Marocains 
qui n’ont pas les moyens de 
s’offrir un beau sardi. Déjà ça 
de gagné…

Manger du boulfaf espa-
gnol c’est un coup de 
cornes  un peu dur pour la 
fierté nationale. 

Vous ne trouvez pas ?

Pas du tout. Les Espagnols 
sont devenus nos amis de-
puis que nous avons été choi-
sis pour organiser ensemble 
la coupe du monde 2030. 
Heureusement que nous 
avons l’Espagne comme voi-
sin proche pour nous four-
nir leur surplus de gentils 
agneaux. Imaginez si nous 
ne partagions nos frontières 
qu’avec un désert saturé de 
chiens qui aboient jour et 
nuit…
Ceux qui soutiennent que 
nous soutenons l’économie 
espagnole en important leurs 
moutons font preuve de 
mauvaise foie ( avec e).

La crise du cheptel natio-
nal aurait dû pousser le 
gouvernement à décréter 
l’interdiction de la fête  du 
sacrifice pour permettre 
sa reconstitution et agir 
sur les prix à la baisse…

Vous savez, les fatwas  sa-
vantes ne relèvent pas de 
mes prérogatives. Mon rôle 
de ministre  consiste à veiller, 
quoi qu’il en coûte,  à ce que 
le marché soit bien achalan-
dé en viandes,  tripes et têtes. 
Mon seul souci c’est de per-
pétuer la tradition délicieuse  
des barbecues à la marocaine  
et de tirer les brochettes par-
don les   marrons du feu.

Propos recueillis par LAILA LAMRANI

Le ministre de l’Agriculture Mohamed Sadiki Alerte sanitaire

Nous sommes sur le 
grill

Bec et ONGLES

La grippe aviaire est-elle 
de retour?
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Et BATATI ET BATATA

« Postillons : intempéries 
du langage. »

Jules Renard, Journal 
(1887-1910).

A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

Mots Mêlés
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Et BATATI ET BATATA

*Un homme s’énerve a la mairie : 
– Mais enfin, mademoiselle, voila une 
demi-heure que je suis devant votre 
guichet ! – Et alors ? Moi cela fait vingt-
cinq ans que je suis derrière ! 

*A Ia poste, un monsieur dont Ia main 
est dans le plâtre s'approche d'une dame 
qui fait Ia queue au guichet : – Par-
don, Madame, voudriez-vous m’écrire 
I'adresse sur cette carte postale ? La 
dame s'exécute de bonne grâce, accep-
tant même d'ajouter quelques mots 
et de signer pour lui – Voila ! dit-elle, 
puis-je faire autre chose pour vous 
monsieur? – Oui, répond le monsieur, 
pourriez-vous ajouter en post-scriptum 
prière d'excuser I’écriture. 

*Un garçon de café a été sacré 
champion du monde des presseurs 
de citrons. Un jour ou il en a pressé 
un jusqu'a la dernière goutte, un client 
lui dit : – Je vous parie 500 euros que 
je fais mieux que vous. – Pari tenu ! 
L'homme saisit I’écorce du citron entre 
le pouce et l'index et, sous les applau-
dissements de l'assistance, il en tire en-
core un demi-verre de jus. – Ça alors, 
fait le garçon, éberlué, vous êtes sans 
doute un confrère ? – Moi, pas du tout : 
je suis percepteur.

*C'est un vieux monsieur sourd qui 
va chez le toubib avec sa femme pour 
un examen général. Le médecin dit : – 

Bien, on va vous faire un bilan de san-
té... Le vieux monsieur n'a rien entendu 
et il fait répéter le médecin... – On va 
vous faire un bilan monsieur. II me faut 
un prélèvement d'urine, un prélèvement 
d'excréments et un de sperme... – 
COMMENT ??? crie le vieux. Sa femme 
lui dit alors : – LE DOCTEUR DIT QU'IL 
VEUT TON SLIP !

*Un fonctionnaire se rend à la cam-
pagne pour apprendre les travaux de 
la ferme. Le fermier lui demande de 
repartir un gros tas de fumier dans un 
champ en lui précisant que ce travail 
devrait lui prendre la matinée. Le fer-
mier revient 1 heure après et constate, 
époustouflé, que le travail est termine. 
– Et bien, comme vous semblez très ef-
ficace au travail, je vais vous donner un 
travail qui ne devrait pas vous prendre 
plus d'une heure, il s'agit de trier ce tas 
de patates en séparant les grosses des 
petites. Mais quand le fermier revient, 
le fonctionnaire n'a absolument rien 
fait, il tient une grosse patate dans une 
main et une petite dans l'autre. Le fer-
mier lui demande ce qui se passe car il 
ne comprend plus rien. Et l'autre de lui 
répondre : Vous savez, nous les fonc-
tionnaires, pour foutre la merde on s'y 
connaît mais pour prendre une décision, 
c'est plus dur.

Rigolard

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000

Chevreau aux oreilles atypiques
Une dizaine de jours seulement après sa naissance, un che-
vreau aux oreilles extraordinairement longues est déjà une star 
des réseaux sociaux au Pakistan. Son propriétaire assure même 
qu’il a battu un record… qui pourrait bien ne pas exister.
Simba vit maintenant une existence choyée à Karachi, où il est 
né en juin dernier. Déjà particulièrement longues à sa nais-
sance, ses oreilles ont encore grandi depuis, jusqu’à atteindre 
54 cm. L’éleveur Mohammad Hasan Narejo dit avoir contacté 
le livre Guinness des records pour voir si son chevreau pouvait 
y faire son entrée. Quand bien même aucune catégorie pour 
« plus longue oreille de chèvre » n’apparaît actuellement sur 
le site Internet de l’organisation. Les oreilles de Simba sont si 
allongées que Mohammad Hasan Narejo a dû les replier sur son 
dos pour éviter que le petit animal ne marche dessus.
Il a aussi conçu un harnais pour que ce chevreau puisse porter 
les oreilles autour de son cou. L’homme est désormais un peu 
préoccupé par l’attention suscitée par Simba, y compris auprès 
d’éleveurs concurrents. Il a recours aux prières et à la tradition 
pour se prémunir contre leur possible rancœur. « Nous récitons 
des versets du Coran et lui soufflons dessus pour éloigner le 
mauvais œil », a-t-il expliqué.

Le vol de la peur 

Un avion de la compagnie aérienne Emirates a réalisé une ef-
frayante prouesse le 1er juillet dernier. L’Airbus A380, qui reliait 
Dubaï à Brisbane (Australie), a fait ses 14 heures de vol avec un 
trou béant dans la carlingue, rapporte CNN.
Selon les premiers éléments, c’est l’explosion d’un pneu de l’ap-
pareil qui aurait causé le trou. La détonation, survenue dans les 
45 premières minutes de vol, a été entendue par les passagers. 
« C’était terrifiant », se souvient l’un d’entre eux, interrogé par 
CNN. « [L’équipage] a immédiatement contacté les pilotes dans 
le cockpit. Tout est vite redevenu normal. Leur attitude calme 
était rassurante, ils savaient que ce n’était pas catastrophique.»
L’Airbus a finalement atterri sans encombres à Brisbane, à 
l’heure et avec tous ses passagers sains et saufs. Dans un com-
muniqué, Emirates a précisé que l’explosion n’avait pas impacté 
« le fuselage, le cadre ou la structure de l’avion », qui avait 
donc pu continuer sa route. L’engin a depuis été réparé. « Le 
carénage a été complètement remplacé, vérifié et validé par les 
ingénieurs, Airbus et toutes les autorités compétentes », assure 
Emirates dans son communiqué.
 

Histoire belge 
C'est l'histoire de trois Belges qui veulent rentrer au Parlement 
wallon. Le premier porte un pantalon, la deuxième porte une 
jupe et le troisième porte un short. Un détail qui a toute son 
importance dans ce pays.
À la fin du mois de juin, une équipe de la RTBF, la télévision 
belge, s'est présentée à l'entrée du bâtiment officiel. Venus 
interroger un député, les trois journalistes ont été empêchés 
d'entrer par un membre de la police militaire. La raison ? Au 
Parlement wallon, depuis 2018, le port du short ou de bermuda 
n'est pas autorisé pour les hommes, même lors de fortes cha-
leurs. La journaliste présente a demandé si elle pouvait accéder 
au bâtiment en jupe et reçu une réponse positive. Une petite 
idée lui est alors venue : échanger son vêtement avec celui de 
son collègue preneur de son. « J'ai vu la tête de cet agent de 
sécurité se décomposer parce qu'il n'y avait rien qui interdisait 
» à un homme d'entrer en jupe, raconte-t-elle.
Face à cette situation insolite, le groupe n'a pas pu s'empêcher 
d'éclater de rire. « La personne responsable de l'accueil nous a 
suppliés d'arrêter, mais lui-même était en larmes tellement il 
s'empêchait de rire lui aussi », poursuit la journaliste. « Encore 
une belle histoire belge », conclut-elle.

Bizarre




